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Pourl'UnionNationaleetCatholique
 

Nous reproduisons quelques ré-
-’flexions parues il y a quelques
jours dans 1'*‘Action Catholi-'
que’’. Elles sont l'expression
claire et simple du pourquoi du
mouvement National et Catholi-
que et ne seront jamais trop
connues par les ouvriers comine
par les employeurs.

Pour l’union ..…..

Etes-vous pour d'union? Oui,
et voici--pourquoi:

Isolé, moi ouvier, je suis com-
me la poussière que le vent ba-
laie ;elle tourbillonne, puis est
foulée aux pieds. Syndiqué, je
sens, à mes côtés, les coudes des
camarades qui m’appuient. L’u-
nion,-c’est le ‘‘ciment’’ qui grou-
pe les poussières et leur donne
la solidité du roc.
Je suis pour l'union, parce que,

étant du métier, peinant avec les
camarades, à travers les mêmes

- dillficultés, m'est avis, que nous
devons, eux et moi, nous entr’-
aider: le travail en commun, ga
nous fait comme de la même fa-
mille.

Mais, comprenons-nous, l'u-
nion que je veux, ‘‘n’est pas une

- invention pour faire aux patrons
une guerre à coups de ‘‘couteau,
de sabotage ou de grève'’; elle
doit servir avant tout à combattre
les abus, à revendiquer nos droits
tout en respectant ceux des au-
tres ; elle veut étudier en com-
mun les ‘intérêts de la profession,
mettre ensemble les têtes, les
bras et les cœurs, afin de pousser
au progrès matériel, intellootucl
el moral les membres de l’asso-
ciution et leurs familles.

‘“Je suis donc pour l'union’ ;
mais ‘‘unexunion pour bâtir’,
non pour bouleverser ; une union
pour améliorer le sort de l'ouvrier
et défendre‘ses intérêts légiti-
mes, non pour renverser les pa-
trons et soutenir des revendica-
tions impossibles et criminelles.
Je veux l’union, mais celle qui
se base sur la justice pour tous-et
la charité.

l’our les unions nationales
‘“lbtes-vous pour les unions na-

tionales’’? Oui encore.
» Si notre peuple n’est pas plus
intelligent que les autres, il n’est
pas plus bête non plus. Le voisin
n’a pas le monopole des hom-
mes honnêtes, compétents et dé-
sintéressés. Alors, pourquoi nous
figerconudiUa
faire conduire par lui, comme un
bébé? Sommes-nous une race
d’incapables qui ont besoin d’é-
tre mis en tutelle? C’est un ‘‘di-
plôme d’incompétence’” que,
pour ma part, je refuse pour
l’honneur de mon pays.
De plus, je suis ‘‘patriote’”’.

Or, tous les peuples ont leurs u-
nions nationales, pourquoi pas
nous? Ces unions figurent aux
congrès internationaux ; nos dé-
légués restent à la porte. Les
Américains sont nos porte-paro-
le ; et pourquoi nous en plaindre,
si nous les choisissons pour chefs
et leur abandonnons le dernier
mot dans la direction de mos
questions ouvrières, ‘au risque de
compromettre nos intérêts?
Ces unions, dites internatio-

nales, sont avant tout des unions
“américaines. Elles ont pour chefs
des citoyens des Etats-Unis qui
cherchènt leurs intérêts et- ceux
de leur pays, c’est leur droit.
Mais quand elles viennent s’im-
miscer-chez nous, nous prescrire
un programme, nous imposer
des grèves, moi, je dis: Halte-

__ là! Notre pays n’est donc pas u-
“Ne colonie sous la tutelle de l’on-
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nous entendre surcertaines ques-
tions, quand cela nous paraît op-
portun ; mais nous voulons trai-

‘| ter sur le pied d’égalité et rester
| maitres absolus chez nous.

On nous crie assez ‘‘Le Cana-
da est une nation’ I. . . qu’il est
bon de le prouver en ayant au
moins des -unions nationales,_ di-
rigées par les nôtres et gardant
1ci leurs capitaux. \

mme tous ceux de ma race,
j'aime mon pays. Pourquoi irais-
je l’exposer à subir le ‘‘contre-
‘coup’’ des fièvres et des malaises
qui peuvent secouer, nos voisins ?
1Je n’entends pas qu'on me force
à la grève pour des chicanes où

; nous n’avons rien à voir, ni qu’on
| m’oblige, par sympathie pour des
(causes qui ne me disent rien, à
puralyser lo commerce de ma pa-

Itrie. Je ne veux pas que des é-
‘trangers, patriotes eux-mêmes,
.ou soudoyés pour cela, puissent
un jour entraver, aüprofit de leur
patrie, notre profpérité nationa-
le.

J’ai aussi mes idées, mes ellec-
tions, mes intérêts. Or, qui me
garantit que des chefs étrangers,
‘vivants à des centaines de milles
de chez moi, partageront ces i-
dées, auront au cœur les mêmes
intérêts, et, au besoin, sacrifie-
ront leurs vues pour ne pas ocn-
trarier mes convictions? Pour-
quoi alors me’ mettre naivement
ù leur remorque et m’engager à
les suivre sans pouvoir ouvrir la
bouche? J'aime à savoir où je
yais~ qui me conduit et pourquoi
je marche. J’uime*Ë voir clair et
à régler paisiblement nos affaires

 

de métier, avec _les camarades.
Chacun son goût. .. c'est le
mien!

D’ailleurs, je ne me sens pas
assez riche pour jeter l'argent à
poignées par-dessus la frontière.
L'an passé, les camarades inter-
nationaux du Canada ont envoyé
de l'autre côté $1,450,310.40.
Sur cette somme, $604,437 ont
été dépensés ici.

C'est donc un ‘‘cadeau’’ de
prés d''‘un million” fait à nos
voisins ; et ce cadeau se renouvel-
le chaque année. Je ne blame pas
leg voisins de l’accepter, mais je
me sens humilié de notre sotte
prodigalité. Je préfère garder
pour moi le lait de mes vaches et
faire fructifier, ici, pour les
miens, la sueur de mon front.
C'est encore mon idée et, je
m’en flatte, il en est de plus sot-
tes. .
‘Or, mon idée, 35,000 Cana-

diens 1& partagent, puisque dans
la province de Québec, ils se sont
groupés en unions nationales,
moins tapageuses, mais déjà
presque aussi fortes que les au-
tres. Lie vent souffle du bon côté ;
c'est un souffle de bon sens. A
Montréal, plus de 10,000 ou-
vriers viennent, en moins d'un
an, de se ranger sous la banniè-
re de l'union catholique et d’or-
ganiscr des syndicats d’employés
de manufacture, de magasin, de
charpentiers - mennisiers , de
plombiers, de cahossiers, de tra-
vailleurs en chaussures, etc.

L’ouvrier canadien veut être
maître chez lui: le patron n'en
sera que plus tranquille, le pays
plus prospère et les unions ou-
vrières plus sagement conduites
et mieux respectées.

Pour les unions catholiques
“Voulez-vous * des unions ca-

tholiques”? Oui, parfaitement.
Et je crois que pour nous c'est
une nécessité. )
L'union ouvrière n’est pas u-

congrégation, c’est vrai ;- elle est
une associatiom de travailleurs 

 

 

qui cherchent à se protéger con-
tre les abus, à s’entr'aider, àétu-
dier en commun, pour améliorer
leur sort, les questions qui inté-
ressent leur profession et à les
résoudre avec ‘équité. Or, le
prêtre qu’a-t-il à- intervenir là-de-
dans. Plus qu’on ne orbit.
Il ne vient pas s'imposer com-
me ‘‘directeur’’: ce h’est pas
son affaire. Les questions d'ordre
purement professionnel, ne sont
‘pas non plus de sa compétence
et il ne s’en mêle pus, du moins
à titre officiel, tout au plus pour-
ra-t-il le faire à titre d'ami, si on
l’y invite.
Mais en dehors de ces problè-

mes, il en est d’autres, très com-
plexes, qui tquchent à la justice,
à la morale et à la religion. Les
faux pas sont faciles, ils sont
dangereux. Or, c'est d'après les

: principes de la religion que des
catHoliques doivent se guider tou-
jours, et | partout; aussi bien
dans la vie privée que dans la
vie professionnelle et publique.
Qui donc rappellèra ces princi-
pes, signalera ces dangers, met-
tra en garde contre les résolutions
hasardetises ou injustes? ‘‘Le
prétre’’. C'est à lui qu’on aura
recours, comme on s'cntoure des
Inmitres d'un avocat oxpert dans
lee questions légales. 11 sera à la
fois un garde-frein et, pur l’ex-
posé des principes religieux, si
féconds en aperçus pratiques, il
deviendra le promoteur d'initia-

tives bienfaisantes pour 1'*‘nniou
et la ‘‘société’’.
De plus, et ceci n'est pas un

mystère, les ‘‘unions américai-
nes’’ se débattent contre le virus
du socialisme et du bolchévisme.
Les chefs, les mieux intention-
nés se sentent débortiés par 1'e-
(lément malsain qui peut, un
jour ou l'autre, les faire sauter.
Cet esprit anarchiste est dans

l’air; on ne le voit pas, mais on

le devine; comme un gaz boche,
il se répand, s’infliltre jusque
dans les meilleurs milieux, on y
respire malgré soi. Qui le souffle
qui prône des revendications ab-
surdes et injustes? qui inspire le
malaise, l’aigreur, la lutte des
classes? Peu importe, le mal est
la et cet esprit de défiance et de
haine tue l’harmonic qui doit ré-
gner entre ouvrier et patron; il
disloque le corps social, paralyse
les intérêts de lous. Or, qui nous
sauvera de cetle grippe anarchis-
te? ‘‘La religion”. Quel remède
emploierons-nous comme préser-
vatif?. . . La doctrine de I'Igli-
se de Jésus-Christ, seul code
complet de liberté.’d'égalité et
de Fraternité ; unique base d’en-

 

Charité qui sauvern à l'heure
présente la classe ouvrière ?

  

Un peuple
EN devenu fou
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“ Les journaux illustrés de
France ont publiédernièrement
une photographie représentant le
supplice infligé par les bolchévis-
tes à un officier polonais le ca-
pitaine Rosinski: la pendaison
par un pied et l'empalement.
Assurément, ce n’est pas une
photographic plaisante à regar-
der, car, en tant qu’homme, on-
se sent pénétré de plus de honte
encore que d'horreur en consta-
tant ce dont l’homme est capa-
ble; mais l’enseignement que
comporte l'affreux document est
sasubre quoique rude: le specta-
cle de la victime au--milieu de
ses bourreaux étant ume chose
grande, équitable et vengeresse;
il est de plus nécessaire, ne se-
rait-ce que pour rafraîchir la mé-
moire de ceux qui oublient un
eu trop vite ce qu’est le bolché-
iste et la vraie nature des so-
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‘compter sur l'Allemagne

It a va. Quoi?

tente solide dans la justice et ln|~

‘M.Winston
w lair. de vouloir

pour
nous en défendre.
L'auteur d’unarticle de l’‘‘Il-

lustration’’ à propos duquel a été
publiée cette photographie, M.
Alfred’ Savoir avoue. au début de
son étude,’ qu’il fut un temps où
lui-même n’acoueillait la légende
de ‘’l’homme qui à un couteau
entre les dents’ qu’avec une
certaine ironie. Mais il en est re-
venu. . .‘en’revenant dePologne.

le’ bolchévisme.
Mais qu'est-ce que le -bolchévis-
meÿï_J)emandez-le à ses resca-
pés. Fait bizarre: ‘“Tous ces ré-
fugiés,même les plus intelli-
gents, sont frappés d’une aphasie
particulière, ils semblent inca-
pables de raconter leur vie là-
bas, dans l’autre monde. C’est
atroce, disent-ils. . . C’est tout.
Impossible de tirer un détail
précis, les rescapés sont muets
comme des revenants. On a 1'im-
pression qu’ils ont été témoins
d'une chose nouvelle, si singuliè-
re, si énorme qu’ils manquent
de paroles pour l’exprimer avec
de vieux mots. . . Je vous assure-
que celte prostration,. celle stu-

pidité, cette hébétitude, ce bal?
butiement sont plus lamentables
que tous les récits atroces qu’on
pourraiffaire.
M. Alfred Savoir* cherche à

comprendre ce qui est arrivé aux
Russes. 11 diagnostique la folie,
mystique. Cette force, cette pro-
pagatiion du bolchévisme ne
peuvent s'expliquer que parce
qu’il est une force des mons-
trueuses et sudiques religions de
l’Agie. ‘’Une doctrine politique
est brutale, odieuse, terrible; el-
le ne saurait être cruelle. Lu
cruauté gratuite n’est pas le fait
d’idéologies politiques. Lia Llté-
volutioin® francaise u versé beau-
coup de sang, mais dans ses pi-.
res excès, elle n'a pas été cruel-
le. On -tuait, on ne tourmentait
pas. Dans le bolchévisme le mal
est nécessaire.” et
raconte cotte anecdote :
“La ville de Berdyczev possc-

dait un bourreau dont elle était
fière. Ce bourreau, qui avait sup-
plicié des centaines de gens, é-
tait un enfunt sublime de treize
uns. Dans une ville, les bras ne
manquent pas. On aurait pu
trouver un adulte, cent adultes.
On a préféré dresser à la sinistre
besogne un enfant. Pourquoi?
par quelle aberration? Par quel
symbole ou par quelle coquette-
rie? Pour jouir de la surprise du
condamné? Pour corser le spec-
tacle? Pour faire un monstre ?
“Ne discernez-vous pas ici le

goût du mal pour le mal? N’est-
ce point un exemple d’étrange
perversité collective? .
Commentant la scène du sup-

plice du capitaine Rosinski,
l'auteur de l’article remarque
que les assistants, si effroyable-
ment placides,' étaient sans dou-
te de braves gens autrefois et
non pas des brutes comme on
pourrait le croire- . . Toute leur
honnêteté s’est évanouie.  ‘‘En
deux ans, un peuple a changé
brusquement de nature. . . car le
bolchévisme détruit et tue les â-
mes.” Exemple: le cas de M.
B., commissaire du peuple, qui
& organisé ce joli spectacle.
“Je l'ai connu naguère; c’é-

tait un adolescent charmant, à
l’esprit ironique et blagueur. Il
était frotté de culture française,
il admirait les romans dé Barrès
et il citait volontiers des poètes
que j'ignorais tout & fait. C’¢-
tait aussi ungrand danseur, un
grand flirteür et un bon ‘brid-
geur. Il venait souvent à Paris
et il s’amusait. .

‘‘Aujourd’hui ce bourgeois
jouisseur et sceptique, ce .joyeux
garçon fait empaler les gens.

viets, lorsque
Churchill

 
M. Savoir
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Comprenne -qui pourra |’ '
Un article de Léon Daudet

dans l’‘‘Action française’ du 4
août corrobore celui de M. Al-
fred Savoir. Lui aussi, il a eu
sous les yeux une série de docu-
ments photographiques sur les a-
trocités” bolchévistes et il-regret-
te que ‘‘l’excès même de leur a-
bomination s’oppose à la publi-
cation de ces documents rouges

bon que tout le monde — bour-
geois, ouvriers paysans, nul ne
fut épargné — connût ces plan-
ches effroyables ; car ‘‘la réalité
bolchéviste est bien ‘supérieure
encore, en atrocité
de.”” Comme M. Savoir Léon
Daudet remarque que si Mail-
‘lard et ses hommes, en septem-.
bre 1792, assommaient les aris-
tocrates et les ‘‘ci-devant’’, aux
portes des prisons de Paris, du
moins ils ne les coupaient pas en
morceaux tout vivants et ne les
faisaient pas griller dans des é-
chaudoirs spéciaux. . . comme le
font les barbares d'Asie.

C'est un thème littéraire con-
nu que d'opposer la raison athé-
nienne, lu raison latine aux mi-
wages d'Asie avec -ses affreux
mystère de révolte et de sang.
Minerve (elle est restée chez nous

, méme en 93), est une fois de
I plus injuriée, mendcée de toutes
parts.  Gardons-la bien, pour
qu'elle nous sauve. . .
Tout so tient en effet et le

“Mercure de France’ nous ap-
prend dans ses ‘‘Lettres russes’
que la langue russe a- été cryelle-

viétique qui à tous ses autres cri-
mes, à joint celui-là :
Même avant l'instauration du

bolchévisme, sous le gouverne-
ment provisoire issu de lu révolu-
(tion, une atteinte grave avait été
portéo à lu lüngue russe par l’or-
dre du ministre de l'instruction
publique Manouilloy, professeux
à l’université de Moscou, qui in-

, troduisait une simplification de
l'ortographe entraînant la sup-
pression de plusieurs lettres de
l'alphabet russe. Muis le bolché-
visme est allé beaucoup plus loin
et il a intronisé une masse de
mots formés-par l’union arbitrai-
re des premières syllabes de plu-
sieurs mots, pour désigner un
seul objet. Pour un Russe qui
ne vit pas en Russie soviétique
la lecture_ des journaux bolché-
vistes est presque incompréhen-
sible. La belle langue de Tolstoï
et de Tourgueniev traverse en

 
 

voilà pourquoi toutes les publi-
cations en langue russe à l’é-
tranger, où l'orthographe et Ja
beauté de la langue sont respec-
tées, ont droit à une certaine re-
conuaissance de lu part de tous
les Rüsses attachés à leur peuple
et à leur patrie.

Enfin, la ‘Revue des Deux
Mondes"’ publie; sous la signatu-
re de M. N. de Berg-Poggen-
pohl, la relation exacte et défini-
tive du crime d’Ekaterinenburg
(16-17 juillet 1918). L’auteur-la
tient de la bouche du général
Diederichs, l’ancien commandant
des troupes tchéco-slovaques en
Sibérie, qui à établi, avec une
infatigable et douloureuse éner-
gie, les preuvea irréfutables du
massacre du tsar et de la famil-
le impériale. ;

L'auteur raconte que,-pendant
leur séjour à 'Tobolsk, l’empe-
reur et les siens y étaient deve-
nus l'objet d'une telle vénéra-
tion que les soviets craignirent
un enlèvement par les paysans
et transportèrent les prisonniers
à Ekaterinenburg. Là encore, le
prestige qu'’exercèrent la dou-
ceur, la piété, la patience des
malheureux princes fut tel- qu’on

Suite à In page 6.
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8i bien nommés’, car il serait

à sa légen-

ment déformée par le régime éo-

Russie une crise redoutable, et
à
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Rotes locales
LaiQuaranteHearss

!A.StHugues, les 4, 5 et 6.0c-
Aobxe; a St-Ange Gar ien les 6,

;à St-Tgnace|les’B, 7 et
et, à St-Dominique les 7,8et 9.

—,Q

{Mbangement d'horaire
Un changement d'haraire

Frehdrs effet le trois courant à la
Compagnie du Grand Tronc.
Peur plus amples détails, s’adres-
ser à . Ernest Picard, agent lo-
cal de cette organisation.

ns

Nos Zouaues

Nos Zouaves sont revenus lun-
üi ‘Matin, de Drummondville,
OÙ‘la ont donné deux grandes
‘foïrées dramatiques. Le popula-
*ioh de la jolie ville de Drum-
mondville a fait un excellent ac-
“ceil à nos amateurs, qui ont re-

té la pièce de Louis Fré-
jette ‘Félix Poutré’.

À la Oathedrale
Dimanche prochain, à la mes-

de de 8% à la Cathédrale, la
‘Chorale, sous la direction de M.
Léon Ringuet, rendra le pro
gramme suivant:
1.—Cantique à la Sainte Vier-

Æe, ‘‘Oh mon Rosaire’', avec so-

lo par M. Adélard Fontaine;
2Morceau da’Orgue ‘‘Berceu-

* par Grieg, exécûté par Mile’
‘Germaine Daigle; 3.—Agnus
‘Dei, de Dubois, par la Chorale.

—0—
Assembles

L'assemblée que le maire Bou-
chard a tenu, dimanche dernier,
n'a réuni que quelques contri-
buables. M. Bouchard expliqua
aux contribuables l'avantage
Qu'il y aurait de construire les
logements ouvriers au Bourg-]
Jeli, au lieu de les faire cons-.
truire au quartier Cinq.

—Q—

Succes

‘Mlle Germaine Lusignan, fil-
‘Te de M. Prosper Lusignan, dé
“St-Jude, élève de l'Ecole Nor-
male, de cette ville et aussi ins-
titutrice en la paroisse de St-Ju-
de, vient de recevoir la prime de
$20.00 pour succès obtenus dans
l’enseignement qui lui a été ac-
‘éordée par M. l'inspecteur Nor-
‘mand, de ce district scolaire.

onde

- Feu M, 0, Perron

Hier, jeudi, ont eu lieu les fu-
Térailles de M. Osias Perron,
bién connu dans les cercles théa-
“raux ‘de notre ville, pour le con-
‘dotirs généreux quil n’a jamais
Tefusé aux diverses organisa-
‘tions sociales de notre ville. M.
Pérron a été victime d'un mal-
‘heureux accident. Dans la nuit
‘de samedi à dimanche, M. Per-

L
e
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‘Fon serait tombé d’une fenêtre
da nouveau Cercle Montcalm,
‘où il agissait comme gardien. Sa
‘chiite sur le trottoir de la rue:
Cascades lui infligea de larges,

- Aléssures à la tête et aux oreilles.
- Pransporté 2a l'Hôpital St-Char-
- des, il reprit connaissance suffi-"
- 'sammment pour se confesser et re-
devoir les derniers sacrements-de
l'Eglise. Il laisse une épouse et.
‘une fille, à qui nous offronsnos’
wespectueuses” dondoléances.

—o-

. Éliangementd'horaire eur les che-
‘mins de fer Nationaux

Des Chemins de Fer Natio-
naux annoncent un ‘changemrént:
‘dans l'hôraire des traîns de pas-
‘sagers, qui doit être mis en force,
‘dimanche -prochain, le trois oc-
‘tobre. Pour plus amples détails,
s'adresser à I’‘Agent des Billets.

Qe

Ameublement-a vendre

Artieublement complet à ven-
Bre par
‘éditions faciles.

.  S'adremser-à Mme:G. MORIN,| want Prives Litbe; facte *or-
12 -Deseulles, St-Hyacinthe. ors dor

{tive qui chantait dans leurs re-

—

|rues de la ville.

Notaire L'Heureux ou ‘à ls Com-
[Mission Scolaire dé‘St-Judes.
1 Js.

morceau si désiré, avec:

Ladonne chanson de Franceà
,[ St-Hyacinthe
‘Nos concitoyens seront heu-
reux, nous n’en doutons pas
a endre que nos voyageurs
decommerce ont obtenu qu'Al-
‘bert ‘Lariïeu, Poète et ‘composi-
teur français, s'arrête dans notre
ville avec les artistes émérites
qui ont consacré leur talent à
fiiiterprétation de ses cyuvres.

Albert Larrieu est considéré
comme le plus’ fervent défenseur
de la bonne chanson, la vraie,
la saine, celle qui caractérise le
mieux le génie de notre race,
celle qui, au milieu de la fièvre
raoderne, garde pieusement les
traditions de foi et de patriotis-
me, si chères à tous les cœurs
français.
Ce mélodieux troubadour qui,

d'un hémisphère à l'autre, fait
voler sur les ailes de sa chanson
le doux verbe de France, a d'a-
bord parcouru la Bretagne à
pied une chanson aux lèvres et
lu guitare en mains.
La guerre lui inspira des stro-

phes réconfortante que tout le
peurle de Paris se mit à chanter.
Venu au Canada, il a vite com-

pris l’âme des nôtres, et saisi les
-taits pittoresques de notre ca-
ractère. Il les a chantés avec
toute la souplesse de l’art le plus
fin mis au service de ce qu’il y a
de plus pur, de plus intime à l’â-
me et de plus réel.
Ceux qui ont entendu Botrel

et sa ‘‘douce’’ se souviennent
des émotions et des enthousias-
mes qu’ils sucitérent. C’était en
effet un peu de notre âme primi-

frains. Larrieu, c’est toute no-
tre âme, celle du présent et celle
du passé, celle des aïeux et celle
des berceaux de demain, c’est la

patrie heureuse qui s’anime,
chante et prie.
Le concert Larrieu sera don-

né au Patronage le vendredi, 15
Octobre.
Les billets (50 sous)

-pis en‘vente le” 6 octobre.
- ee

Mercredi soir, à la Société
Philharmonique, a en lieu la ré-
ouverture de la salle des Quilles.
Le Dr BE. Birtz et M. G. Lan-
thier se sont distingués en pre-
nant les premières places.
On annonce pour mercredi pro-

chain une réunion de -tous les a-
mateurs de quilles. Les.concours

soront

Seront organisés pour toute la
saison.

—p—

En ville

M. Louis Lavallée, gérant de
la Coopérative, à Sainte-Rosalie,
avait samedi dernier la visite du-
sous-ministre de l’agriculture, M.
Grenier, et aussi les professeurs
du collège McDonald. Il fit visi-
tar à ses hôtes les nouvelles a-
méliorations qu’il est à faire ac-
tuellement à la bâtisse. M. La-
vallée a été honoré d’avoir tous
€8 personnages au diner quil
leur offrit.

Amusements
Les joyeux ministrels de cou-

leur, ‘“‘Rockwell Sunny South’
reviendront dans notre ville, au-
‘Corona, dans la soirée de ven-
dredi le 8 octobre. Musiciens et.
‘diseurs, ces artistes ambulants
promettent un programme des
plus agréables et des plus diver-

4 tissants. ‘A I'heure du diner,ily
‘aura parade dans les principales

Tnatitutrices

d

demandees
Déux institutrices demandées

Poür ‘enseigner le français à St-
Judes. Bon salaire payé. S’a
dresser le plas tôt possible au

1

A VENDRE
“Machine ‘à mortaiser en -bonne:

“j'eondition— S'adresser :à Casa- | Dimanche,30ct.1920

honarsble.

citoyen, a cAlébré meroredi. -son
98e anniversaire, étant né à
Saint-Hyac) ithe — où til a tou-
joùürs demêdré — le 29 septem*’
bre 1827.

Notre éminent
jouit encore d'une santé ‘merveil-

connaissent, et, depuis qu'il siè-
ge à la Chambre Haute, il n'a

 

L'Hon. G. C. DESSAULLES,le doyen
d’âge da.Sénat canadien, -

débattaient des questions d'inté-
rêt supérieur.

L'honorable sénateur Dessaul-
les est né du mariage de l’hono-
rable Jean Dessaulles, ancien
seigneur de Saint-Hyacinthe
de Dame =—Rosulie Papineau,
sœur de Louis-Joseph Papineau,

ble juge Mondelet et en secondes-
noces (1869), Mlle Fanny Le-.
man, fille du docteur  Leman.-

Cette dernière est décédée il y a
quelques années. Plusieurs en--

dont Me Casimir Dessaulles, dui

Hyacinthe et-il siégea au parle-;

de son comté, de 1897 à 1900.
En mars 1907, lord Grey, alors.
gouverneur général du Canada,
l’appelait au Sénat pour la divi-
sion de Rougemont.
Nous croyons intéressant de

vénérable nonagénaire que bap-
tisa messire Antoine Girouard, qui
fonda le séminaire de Saint-Hya-:
cinthe en 1811. Voici:
‘Le trente septembre mil

huit cent vingt-sepé,—nous prê-
tre-curé soussigné avons baptisé-
Georges-Casimir, né hier, du lé-
gitime mariage de Jean Dessaul-
les, écuier, seigneur dulieu et de:

Dame Marie-Rosalie Papineau-:
Dessaulles. |Parrain: Daniel-
Georges Morrisson, marraine Da-
me Sophie Brodeur qui ainsi que.
le père ‘présent ont signé avec.
nous. (Signé) Sophie-Louise-
Lebrodeur Papineau, D.-G. Mor-
risson, Jean ‘Dessaulles, Gi--
rouard, ptre’’.

L’honorable sénateur Dessatul-
les est assuré des meilleurs vœux-
de ses nombreux amis. Nous y‘
joignons les nôtres.

   

~

LaCause des .*?
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Une mauvaise digestion produit
desgazdansl'estomacquiirritent
et forment une pression surle
coeur entravant sa régularité et
causant de la faiblesse et des
douleurs. 15 à 30 gouttes de
Sirop Curatitdela Mère Selgeliapris
les repas, régularisent Iadiges-
tion et permettent au coeur une
action régulière et complète. 9

 

 

LIES FMOLTNS
L'horaire des trains de passagers

sera changé

Georges-Casimir :
Déssstalles,‘doyen d'âgedu sénat |
canadien . et Hotre distingué con- |§

compatriote |§

leuse qui étonne tous ceux quile §

pas manqüé-d'assister à, l’ouver--[
ture des sessions non plus qu’à [À
toutes les séances du sénat où se |‘,

     

le fameux tribun canadien. Il a {-
épousé en premières noces (1857)
Mile Mondelet, fille de l’honora- |,

fants sont issus de ces unions, il:

barreau de Montréal. L'honora- [
ble G.-C. Bessaulles fut quelque |
25 ans maire: de la ville de Saint- |

ment provincial, comme député |;

publier ici l'acte de naissance du-|

à -

Maladies de Coeur -| — —

[Cheminde fer NationalduConada

— |

‘iLa Machine Agricole Nationale, Ltée,
Montmagny, Qué. 5

LE

x …  Ssohons nous connaître ! Preferonsles-motres.! .
 

: êrèceà.Japerfection denos méthodes de fabricatidn, :nous Offrons au- "|»

- pohfdihuidopiblic nombre de produits “dont/l’difichéité des Le iquAliléne .|
craignent aucune concurrence. -

Nous fabriquons et vendôns :

4, Le MOTEUR A GAZOLINE “NATIONAL®, construit par de vérita- |
. “bles experts ot avec des matériauxde premier choiz;;

! LeBANCODE SOIE CIRCULAIRE “NATTONAYY, fait ‘de bon bois
“durét avec des scies de differentes grandeurs : 26, 28:et-30 pouces. .

Ya MACHINE A BATTRE “NATIONAL, complite, munis de tous .
les accessoires etdes améliorations modernes ;; trois grandeurs différentes,
, suivant les besoins des clients.

T/ARRACHE-PATATES “NATIONAL, machine d'une grande sim.
Epleité et d’üne solidité à toute épreuve, fonctionnait'à ‘merveitle aut tous les

y Sterrains.
‘Les HAGHES “NATIONAL”, les PIQUES, les CANTHOOKS et

_ autres-outils à main.

   

    

   

 

     

    
      

 

N = Voyez notre agent dans votre paroisse, ou Écrivez-nous, i

» :  Encouragez l'Industrie Canadienne — Resorvez-nous vos
N i .cominandes d'1nstruments Aratoires x
I} - \

N La> Machine Agricole Nationale, dtse., 3
IN MONTMAGNY, aux.

 

l
s

et |

PEU ET SOUVENT

‘Autrefois, le grand ménage était une eocvée domes-

‘tiquequi se renouvelait deux fois l’an. Il'fallait, à foree
de:bras, débarrasser les tapis, les descentes de lits, les
meubles et le reste de la poussière qui sy était accumulée
depuis six mois. Une balayeuse par le vide ‘accomplit la

même tâche, au moyen de la suction d’air et, ‘sans néces-

siter-aueun effort physique, elle va chercher, dans tousles

coins et les fentes, la poussière et les saletésqui s’y étaient
introduites. ~Et cela’ect si facile......

TOURNEZ LE COMMUTATEUR : C'EST TOUT
H n’en coûte qu’un sou de l'heure et l'appareil se paie

-par lui-même par-ce qu'il économise sur l’usure de l’ameu-
blement. |

‘Peu et souvent” avec l’aide de l'électricité, tel est de
nos jours le secret de la ‘tenueap maison”.
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DRJEREA COLLETTE 4

Drogues,

Prod

produit Prançaiset Brevctés. » Azzonsalres 15

Articles de Tollette, Parfums, Chocolats.

    

- “
ATTENTIOMSPECIALE auxMEMBRES duCLERGE

et aux‘COMMUNAUTESREEIGIEUSES
us

PRESCRIPTIONS DES MEDECINS REMPLIES AVEC LE PLUS - GRAND soin

 

Bureaux.et-Pharinacies: 197,-rueCASOADES ‘coin'Ste-Anne

tesrrTE—NUIT 31Tally

 

 

. NOUVEAU =
TRAIN DE NUIT

- - TOUS LESJOURS

MONTREAL - QUEBEC
.VIA LE PONT DE .QUEBBC ©

 

‘Depart de Montreal(Gare Bonaventure) - TLS.|m.
ArtiveA'Québec:(Gare du Palais) - - . ‘6.30am.” 

—

en

'Rour,plus amples.informations, gues,
-

s'adresser aux"agentsde billets.

 

  

 

    

(l’heure méridien deest)
WPAGONS-LITS ÉCLAIRÉS A L'HLNOTRIOITÉ

_ Poux:tous:xenseignemnte, billets, etc, dadresier‘auk ‘agents Alès billeChamias dcfarNationalGrandTroms ’ et,   
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… -louvrage -
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M. Boisjoli, qui souffrait d'indi-
gestion nerveuse, se porte bien.

-"Pour la première ‘fois depuis
dix ans je sais ce que c'estqüe la
joie de vivre. C'est au Tanlac
que je dois mon bonheur et je lui
en garde une reconnaissance in-

sont les paroles
que prononçait récemment Mon-
sieur Honoré Boisjoli; un -culti-
vateur honorablement. connu de
Neuville, .comté de Portneuf,
provincede Québec. . .

“Il y à environdix. ans que
mon estomac commença à se dé-
traquer, continua M. Boisjoli.
Par la suite ces indigestions de-
vinrent plus fréquentes et plus
graves. A la suite de chaque re-
pas j'avais de telles douleurs
d’estomac que je me mettais la
tête entre les genoux. Le gaz qui

“ 8e formait dans mon estomac
me donnait une horrible sensa-
tion de gonflement. Souvent je
ne pouvais respirer qu’avec pei-
ne. Je devins si épuisé, si décou-
ragé et si faible qu'il ape fallut
pendant deux mois abandonner
mon travail. C’est alors que mon
état de santé s’agrava jusqu’à

devenir alarmant.

‘Plusieurs de mes amis me
conseillèrent de prendre du Tun-
lac. Je dois à la vérité de dire
queje suis heureux.d'avoir suivi
leur. conseil” “puisque *Ale: Tanlàc
me donna un ‘appétit de loup‘
Majntenarit ‘ je :peux Feng de
tout -ce que je. VouxS5et autant
que j'en veux sans ‘ en être in-
commodé par la+suite. Mes nerfs
sont aussi solides. que :s’ils é-
toieht d’acieret jo me“itve le
matin ‘frais et * dispos. Je
suis le matin plein: de vie et
d'énergie ét heureuxà l’idée de
cotîmmiencer ma journée. de tra-
vail--Après ce que le Tanlac a
fait. pour moi jesuis heareux de
le-recommander à tous mes amis
et.à-tous les habitants. du comté.
C'est.un médicament qui fera à
tous: ceux qui souffreñt- comme
j'ai souffert ‘autant de_bien qu’il
m’en a fait &.moi-méme, il ne
saurail demeurer aucun doute à
cet égard.”
Le Tanlac est en vente à Saint-

Hyacinthe, chez M. -J.-H.-B.

maciede chaque
Brodeur, et à la principale phar-.

=ee

ville.sc”
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L'Hommequi fit :
“°>- parler“les“finges

Oñ‘a-fait quelÿée-brüit, il-y a
quelques années, au sujet d'étu-

‘ des entreprises par le -docteur
Garner sur ‘‘le- längagedes sin-
ges’. Mgr “Le Roy, évêque
d'Alinda et supérieur . général
des Pères du - Saint-Esprit,-ra-
conte cette-‘‘expérience':, ét son
récit n'ennuiers pèsmos lec-
tears. war

: J'ai connu Garmer qui — et
c’est une première constation à
faire —n’était ‘“doctewr’’ que
pour . s'être-donné-ce.titre, à lui-
miémé*:il aurait pur tout aussi
bien, à-cé compte, êtrè “colonel
ou amiral. J'étais vicaire aposto-
lique du Gabon quand ce  per-

sonnage y, est venu, et je. l'ai vu

- sur le théâtre de ses opérations,
‘au Fernan-Vaz. .

Aux Etats-Unis il avait publié

” un ouvrage. eur le langage des

singes, ouvrage que j'ai lu et qui

ne contient que des‘développe-

.ments d’une banalité remarqua-
ble. Aussi, désirant sans doute
appuyer ses théories par quelques

données expérimentales, Garner

. annonça qu'il allait se rendre su
‘Gabon, que l'Américain du
“‘’Chaïllu avait’ décrit ‘comme la
‘patrie dugorille, considéré com-
“me le représentant “le plus fort

et le plus ‘‘humain’, des anthro-
poïdes. Il irait s’étäblir en plei-
ie. forêt, habitersit une grande
cagé êt Se mettrait en rapport a-

—_—

a

LesTablettesZutoo
Produisent Trois Effets
elles guérissent mal de the
leJo ee
en une nuit—olles fontccsser les douleurs

menstruation -de chez In fernane.
Il n’y à qu’une seule chose qu’elles ne

 

vec les singes, dont il ne tarde-
rait pas 4 s'sssimiler le vocabu-
laire. En Amérique; des initiati-.
ves de ce gènre font merveille et
suscitent facilement de généreux
Mécènes. . . i
Garner fit comme il avait dit.
Un beau jour,-on le vit débar-

quer à Libreville, d’où il se ren-

dit au Fernan-Vazavec une gran-
de cage en treills de fil de fer, et
s’étublit en pleine forêt, près de-
la mission catholique. ‘Les mis-
sionnaires sont accueillants. Le
L.. Buléonreçut volontiers , le
“Dr Garner’’ et 1'aida dans son
installation, _curieux d'ailleurs
de voir la suite, =
La suite fut très simple.
Après une nuit passée dans sa

cage, Garner reparut à la mis-
sion. sans avoir pu fermer l'œil,
dévoré par les moustiques, indi-
gné de voir les singes complète-
ment inaccessibles à ses appels,

et, demandant l’hospitalité pour
continuer ses études. Il resta là
trois mois, but toute la ‘réserve
de 'vin'de la mission et partit en
donnant au P. Buléon, pour
payer. sa pension, un chèque sur
une banque qui, malheureuse-
ment, n’existait  pas., Et c'est
tout céque le docteur Garner ap-
prit des singes au Fernan-Vaz :
payer ses dettes avec leur mon-
Dale. + ‘ ,

- En Amérique, le Dr Garner fit
néanmoins sensation : il était al-
lè au Gabon, il en apportait des
mémoires ; il était même accom-
pagné d’un petit chimpanzé avec
lequel il prétendait converser.
Le gorille, en effet, s’était mon-
tré réfractaire à toute éducation,
et ce fait avait été pour le ‘‘sa-
vant” une autre désillusion.
Quant au lungage des singes,

est-il besoin de le dire? il est de
la même nature exactement que
celui des autres animaux: com-
me eux, et moins que certains
d'entre eux, les diverses espèces
de singes ont des cris variables
pour exprimer lajoie; la douleur,
l'effroi, etc.

. Et c’est tout.
Cependant Garner fit une se-

bénde apparition au Gabon;
Thais,cette fois, il prit pension
dans une factorerie anglaise où
i! ’éontinua’ ses expériences.

Il faut être juste : là, le savant
américain, s’il ne parvint pas à
‘identifier. le langage simien, réus-
‘sit-néaânmoins à prouver que le
singe peut parfois s’élever ‘‘au-
dessus’* de l’homme.

Voici comment: dans cette
factorerie, Garner ayait un
chimpanzé qu’il avait dressé à
s'asseoir dans une chaise et à se
tenir à table. On mangeait en-
semble. Et l’on raconte que sou-
vent. . . trop souvent. _—. le soir,
on trouvait le singe sur’la table
pendant que le Dr Garner était
dessous. . +

* Nota.—L'expérience tentée
par Gadner ne semble pas avoir
fait avancer beaucoup la ques-
tion de notre origine.

Mgr Le Roy.

|

  

Des joues pales ;
signifient‘anémie {

——

On peut obtenir une nouvelle

santé en enrichissant le sang.
 

Quand une jeune fille se sent’
accablée, sans énergie et acarià-
tre ; quand rien ne semble l’inté-
resser ; quand les mets les plus
fins ne tentent pas son appétit,
soyez certain qu'elle a besoin de
plus de bon sang qu’elle n’en a
présentement. - Avant longtemps
ses joues pâles, ses maux de- tê-
te fréquents, le. manque d’halei-
ne etla palpitation de son cœur. 

pd
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viendront prouver indubitable-
ment qu’elle est anémique. Plus
d’une. mère," par suité des épreu-
ves qu’elle a subies durant sa jeu-
nesse, peut enrayêr. les premières
manifestations ‘de l’anémie et el-
le n’attendra pas, si elle est sage,
que le mal devienne:plüs sérieux,
maiselle donnera tout de suite
à sa fille des Pilles Roses du Dr
Williams, lesquelles rénouvellent
l’approvisionnement de sang et
bannisserit 1'anémie avant qu’el-
Ie se soit emparée de I'organis-
me. 4

Des milliers de mères savent
parleur propre ‘expérience. que
l’anémie est le chemin qui con-
duit le plus sûrement aux pires
maladies. Elles savent combien
le bonsang aide au développe-

J ment sain de la femme. Tous “ces
maux de téte, ces efforts pour
respirer qui suivent le moindre
effort faitpar la fille anémique,
toutés ces ‘doulèurs dans le dos
et les membres, sont _ autant de
reproches pour n’avoir pas pris
les moyens de donner à votre fil-
le anémique du sang nouveau
par le seul moyen sûr, l’emploi
des Pilules Roses du Dr Wil-
liams. |
Du sang nouveau, riche et rou-

ge est infusé dans l'organisme
par chaque dose de ces pilules.
De ce sang nouveau, jaillissent
une santé parfaite, un appétit
meilleur, une nouvelle énergie,
de la bonne humeur et un déve-
loppement parfait. Donnez à vo-
tre fille les Pilules Roses du Dr
Williams, prenez-en vous-même
et remarquez leur bienfaisant ef-
fet sur la santé.
Vouspouvez vous procurer ces

pilules chez tout marchand de re-
medes ou par poste, a soc la boite

ou six boites pour $2.50, de The

 

Dr. Williams’ Medicine Co.,
Brockville, Ont.

Quand le Bébé
est malade
—

Quand le bébé est malade —
quand il est maussäde .et grin-
cheux ; qu’il pleuré beaucoup et
cause beaucoup d’ennuis à la
maman — ‘il a besoin des Tablet-
tes Baby's Own. Les tablettes
sont un remède idéal pourles bé-
bés. C’est un laxatif doux mais
‘efficace qui régularise les intes-
tins, adoucit l'estomac, chasse
la constipation et l’indigestion,
casse les rhumeset les fièvres bé-
nignes et facilite la dentition. À
leur sujet, voici ce qu’écrit iMa-
dame Philippe Payen, Saint-
Flavien, Qué.: ‘‘Les Tablettes

ses dans le cas de mon bébé et

jo
aux autres mamans.’

Elles sont vendues par
les marchands de -zmèdes ou on
peut les avoir par la poste à rai-
son de 25 cents la boîte de The

  

Dr. Williams’ Medicine Co.
Brockville, Ont. :

Logement a Louer

Huit appartements- avéc bain
et améliorations modernes: eau

61 rue Bourdages. Possession im-
raédiate. 8’adresser an No 59 rue
Bourdages.

 

Cartes Professionnelles
 

Dr J. H. BovsquEer;
Modecin-Ohirurgien

36 rue ST-HYACINTHE

| _ ST-HYACINTHE ©
Tél No 450 19-4f.
 

Membre de Association '
‘des Architectes - '- °: 

 

    

Baby's Own ont été merveilleu--

les recommande fortement [

chaude, électricité, etc., au No |.

Jos. P. Héroux.B.A.Sc.

. Ingénieur Civil, Architecte n
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duire la nécrose dès os’ maxillaires efpa
la santé générale de l'individu.L

mauvais résultats : PS

“ Etonnantrésultät, —

naires.

certains cas.

Décoloration. —

globine.

sultats.

de la dentine sont écartés.”

chirurgie en général.

séance.

Bureaux du D: J.-N.

ST-HYACINTHE, Que.

dans le bas des Cantons et le

maintenant guéri de le

M.Griffin a parcouru oette seotion

qui le connalssent

Bulwer, Qué., 24 mai, 1017.— Les
nombreux amis de M, L. D.

environnant des Etats-Unis sppren-
dront aveo plaisir la nouvelle est

des
reins dont il souffrait.

pendant 35 ans, et ce qu’il dit ne sau-
rait ôtre mis en doute tous oeux

bintdnsoulagons midamsDaBt ;0 u 80 men
taux de Sherbrooke et de vel,

mais l'affection des revenait et
continua à l’ennuyer ‘à ce que
ce à l'emploi persis dos Pilules

"du DrChase pour les et le Foie,
{fl obtint la guérison. Comme {i di
ce résultat est ‘dû sans aucun
aux pilulea.” ©

M. L. D. Griffin, Bulwer, comté de
iCompton, arts J

n

ar les Pilules du Chase pour
Rains et le Foie. Pendant une

jied'annéesimes reinsme firent sout-
us moins, puis maladio se

mit Àemptrer et je fais malade au lift un
an de temps, je pris les remèdes du mé-

QRM. S. R.
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a) No. 60 Pour Iberville et
Noyan 1.55 p. m.  ‘ .
b) No. 61 Pour Sore

m.
- e) No. 68“Pour Sorel 2.15. p.

a) Tous les jours dimanches
exceptés. CL

b) Tous les jours. samedis et
dimanches exceptés… - ’

c) Samedi seulement. :

1.15 p-

“Pour amples renseignements,
“Tél. 28. 2 . Lee? *3 { . -

~ + N..J."FERGUSON,

, , Géncial"Passenger,Agent.
CtsonoFeJ.GENDRON,

“Agent, Bt-Hyacinthe, P.Q: 
 

DÉCOUVERTEMONDIALE

ÂCAÎNE
KETPLe monde médical s'agite,en ce momentà propos de l'arsenic_employé pou dé
vitaliser les dents.;Ce/pobèn est Éccusés

Les substances médécinales s écifiques
d'atténuerles effets que cause l'injection et d'assurér, sous le plus bref délai, le re-
tour des tissus anesthésiés.À l'état normal, ’

L'arsenic, qui s'emploie universellement pour dévitaliser la pulpe dentaire, agit
par pléthore de la partie au contact, en dilatant les artères et contractant les veines.
1 se produit une stase du sang dans la pulpe et, par suite, une mortification. En
termes vulgaires mais justes.: ‘“ La dentest étouffée dans son sang “. Le nerfenlevé,
il faut traiter la dent un temps indéterminé pour cétruire cet état pathologique causé
par I'arsenic. en mgmifidntles résidus rétractaires du sang dont la‘ dent est saturée.

Extraction du nerf par l’acaine. —
LE PROCÉDÉ QUE JE PRÉCONISE AGIT TOUT AUTREMENT. L‘a-

caine,injectée d'abord comme pourl'extraction de la dent, rend les parties parfai-
tement exsangues. , Deux ou trois minutes après l'injection, vous pénêtrez sans dou-
leur dans la pulpeen perforantla couronne, puis, avec un tire-nerfs, vous extrayez la
pulpe anémiée, ne contenant.aucune trace de sang : votre dent éfait saîgnée à blanc.
u même coup, votre travail de momification est fini, et lcs ennuis dela décoloration

MEME LE TRAITEMENT A L'HOPITAL
. POUR LA MALADIE DES REINS ECHOUA

Un Voyageur de Commerce bien connu dit que les
Pilules du Dr Chasepour les Reinsetle Foie

l’ont Incontestablement Guéri.

o jt
aiesodenagadebon d
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 ar,

âvec jubtice‘dans beaucoup de cas, de pro
ant des abc&s dentaires dommageables à-

Jo N. Paul Fournier a constaté ces résultats
néfastes depuis au-delà de 15 anset voilà la raison de ses recherches transcendantes
en art dentaire. À preuve voici ce qu’il écrivait dès, 1910, (les documents sont là), à
l'aurore de la découverté de son’ ahesthétique local, ‘l’Acaïne, qu'il utilise depuis
cette époquepourl'extraction-des:nerfs dentaires absolument sans douleurs et sans

4

_ Clest urtout ici que l’Acaine permet d'obtenir les résultats les plus extraordi
Avec un peu de pratique, elle permet À l'opérateur d'obtenir en 10 minutes,

sans aucune douleur, ce qui lui demande 15 jours,‘8 semaines et souvent plus, dans

qui composent l'ACAÎNE ont pour but

B81De plus, la dentfqurne au noir par la décomposition du fer contenu dans l'hémo
En résumé, par ce procédé A I'arsenic, l'on crée un état morbide très dé

plorable d'abord, puisd'on travaille de 8 à 16 jours ensuite pour en atténuerles ré

~,

A L'Acaine est appelée à rendre les services les plus extraordinaires dans la
Un très grand nombre d'opérations vont pouvoir se faire sans

recourir À la grande anesthésie (à l'éther ou au chloroforme) qui :ne .sourit jamais À
personne. Des expériences se continuent en ce moment
chirurgicale etles détails suivront plus tard.

UNIQUE AU MONDE
“* Extraction des nerfs dentaires absolument sans douleur en 5 ou 10 minutes

suivie immédiatement de l'obtuvation et de la prothèse complète en une seule

par les maîtres dg Ja science

Extraction et plombage des dents sans douleur par le même procéde.

PAUL FOURNIER
TELEPHONE 40

  

decin inutilement, et sur son comsell,
j'ailai à l’hôpital de Sherbrooke, où on
mefit du bien, mais l'ancienno maladie
revint et jossayai un hôpital de Mont-
réal J'obtins un de mieux, mais le

ment ne fut que temporaire, et
‘eus bientôt une rechute. ©
“Sur le conseil d’un ami, je comment

çal à prendre des Pilules du DrChase
pour les Reins et le Foie, et j'en suis
Maintenant reconnaissant à cot ami,
car aujourd'hui, c’est comme si je n'a
vais jamais souffert de la maladie des
reins. Je dois ma guérison aux Pilules
du Dr Chase pour les Reins etle Foie,
car ce sont certainementelles qui m'ont
guéri. J'ai 68 ans et j'en ai passé 38
comme voyageur dans les’ produits

tb pharmasceutiques- Partout on me dit
e, de tous les romèdes qu'il y a sur

e marché, les remèdos du Dr Casa
sont ceux qui se vendent le mieux et
donnent le plus de satisfaction. Je me
erai un plaisir de répondre aux ques-
ons qu’on voudra bien me faire à pro-

pos de ma guérison." : 4%

Pilules du Dr Chase pour les Reins
et lo Fole, une pilule à la dose, 25 cents

boîte, chez tous les marchands, ou 
Heures du depart destrains - -

'Edmanson, Bates & Company, Limi.
ted. Toronto.

 

  PACIFIQUE
CANADIEN

Pour faire un voyage agréable
qu’il faut voyager par le Pacifi-
sous tous rapports il est reconnw
qu'il faut voyager par le Pacifi-
que Canadien. Que vous i
nos trains à St-Hyaciathe ou À
‘Montréal, veuillez communiquer
avec notre gérant local, M. J. B.
Morin pour informations ainsi que
vos billets.

Bureau de Billets. |
Téléphone 70 92 rue Mouder

LA TRIBUNE est imprimée
‘et publiée par la compagnie de
publication ‘““LA TRIBUNE
DE ST-HYACINTHE, Limi.
tée’’, dont M. M.-Eugène Chare
tier est le Gérant-général et le
Directeur, a-u Numéro 114, de
Ja rue Saint-Antoine, Sei
cinthe, P.-Q . '
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7 -.Moulu).ou de ls farine, de. pois-

”

- —saleur -alimentaire : pour les ,co-
*-chônsplus-âgés-ou-Jes, cochons,

non _vendables,,

bi; ‘de-fente.

 

       
… Les aliments :sont si>rares -.ek

“île coûtent -si :cherà ‘l'heure ac-
*% tuelle que mous croyons utile

d’appeler l'attention des cultiva-
teurs sur la valeur alimentaire

‘des pommes tombées. On peut
utiliserces pommes de deürx. ma-

nières, comme engrais pour le
solou comme nourriture,pourles,
bestiaux, et quand on a le choix-
il est souvent préférable ‘de les
employer . pous ces derniers.
Pour utiliser intelligemment

.une denrée alimentaire quelcon-
que, il faut au moins avoir des

connaissances générales ‘sur sa

composition et ceci se rapporte

surtout aux fruits. S'il est vrai
qu'il-y a souvent profit à donner
des pommes au bétail, et que

même les fruits sains peuvent ê-

tre utilisés de cette façon lors-

Composition moyensse despomamas.ofdupois.son.
ten do’

Eau Protéine |File .sarbonns Hivecentri
Pommes.....82.3 4 eS - 12:5 © 37 4

Petit son..... 9.21 16.10 ses 86.39 6.75 4:20,

On voit par cetableau-que la
valeur alimentaire des pommes

est relativement faible. Lorsque

le petit son coûte ..60 la tonne,

leg pommes valent de $2 à $3 la:

tonne. Données aux vaches lai-

tières, elles ont environ 40 pour

cent de la valeur de l'ensilage du

maïs, et la pulpe de pomme

vaut presque, poids pour poids,
l'ensilage du maïs. La valeurali-

mentaire des pommes ne peut ê-

tre plus grande que celle de la
plupart de nos racines de fer-
me, et elles n'arrivent certaine-

ment pas à la : betterave demi
sucrière ou à la betterave à su‘

cre.

On a prétendu que les, yaches
.nourries de pommes . donnent
moins de lait. C'est inexact,Les
expériences ont prouvé queles
pommes employées d'une façon
rationelle n'exercent aucun.mau-
vais-effet sur la production +dufi
lait. Il est possible que l’onait”
commis l'erreur de donner : des
pommes pour remplacer an slic}
ment plus nutritif, par exemple
le grain ou le foin, et non pas
simplement pour remplacer la
partie succulente de.la ration.
Comme elles sont pauvres . en-
protéine, il faut les employer a-}

vec des aliments riches en cet é-
lément. :

-

Pendant la saison du cidrede-{ voir -un-troupeau. de es coga-
1916, le professeur - B. TB. | me ‘celles-là? Un sedlgeot vous
Barker, M.A., et B..N: Wale, {donne la, réponse: 3 BELEC.
B. Sc., de l’université de Bristol,§ TION.
ont fait des expériences pour-| ,Les, singes,be,a|
connaître quel effet pourrait &-: Len vuede. laponte. um sont pas
voir, sur la croissance des porcs,
l'emploi d’une partie de pommes.
ou de pulpe de pommes dansla:
ration quotidienne de ces ani-
Maux: Il y avait 20 porcs (Lar-

, ge.Blacks et métis), - dont . le
:-poids variait de 40 à 69-Mÿres par-
sitête, et qui étaient répartis d:une
{façon aussi. égale que. possible
* ehtcing loges. -Dans quatre. de
-. «ces;loges les poresreceyaient de
+ 4 à 20 livres de. pommes. ou de
: pulpe de pommeparjour, mélan-
-- ‘gées :avec, du. gru, (du; blé d'Inde

- -son. Les conclusions d'une seule
expérience nesauraient être-con-

- = Bidérées ‘comme - .concluantes,
mais les résultats semblent indi-
quer que si les pommes ou la

-- pulpe de pomme-ne. donnent pas
: des résultats aussi satisfaisants
que la rMoulée seule

.-- graissement des.porcs pesant, de
+ 55 & 60:livres par tête, ces: deux
“aliments posstdent -une--bone

* Liespéimes
"A ont “dne ya marchaf

qu’ils se vondoïstàthashf

. meilleure: poule À garder c'est
celle. qui, tout.en produisant un

-aussi.une certaine quantité de
{chair ;c’est la poule dite “‘d’uti- L=

dans l'en-

le: marché,‘il- ne -faut :pasoublier:
non plus- que cesfruits ne sont.
pas trés issants et .qu'ile
sont appréciés surtout à cause:
huiles végétales «qu’ils contien-
nent. ;Les ,Pommèsrentrent,dans:
des. gommes, des pectines et des,
la “catégorie des“aliments . suceu-
lents et justement cause :‘de,|.
cette succulence, ‘le rcentage;
d'éléments. nutritifs welles con--
tiennent est -très faible. Elles
[n’apportent ! ‘uge uantité à
peu près nég lede ‘matière|
grasse et de protéine,les.deux: éqiF
léments nutritifs les plus impor-
tants et les plus utiles.” E
sant ..cependant . assez ‘riches.
hydrates de carbone. voieje
composition des pommes co
réq a celle du pefit son (graa 
de très faible,Peuvent être«en.
ployées à ‘la place de- l’ensilage
et peuvent jouer un’ rôle ‘utile
dans l'alimentation des animaux
de la ferme; mais ‘il ne faut pas
oublier qu'elles ne peuvent rem-
placer les aliments que jusqu’à
un certainpoint, et que l'on doit
7.ajouter des farines en. quanti-
tés suffisantes pour obtenir une
Tation nourrissante et avanta-
geuse. Co

+ SN~HAMILTON

La Poule

* -Deptis longtemps déjà-on en
est venu à la conclusion que:la.

 

grandnombre . d’œufs, fournit

lie.--Bigle Générale, la plupart
de £es.poules. ne. sont pas des su-
jets “d’expodition Quoiqu’elles
soient de races pures. . Elles ne
sont. peut-être..pas aussi élégan-

| tesqueleurasœurs qui décro-
chent,les .prix,:elles ont l’avanta-
ge ‘d'être : meilleures pondeuses
et’ souyent beancoup plus payan-|
tes qu'elles. -
Mais; merdirez-vous, comment

faut-il,prpaéler.“Pour arriver à «

|discutés: Les lois g@sérates Fe
Ibérédité;les:étudès. dophysivlo-
| gistes;' les - observations des pra-
ticiens et les expériences des fer-
mes expérimentales établissent.

physiologique- et.que l’aptitude à
cette fonction se transmet per
hérédité ehezles poules, auséi
exactement que d'aptitude à la‘
produaitondulait chez les vä-
ches.

+" Lies coq transmet aux :
tes qu'il engendreAaptitude
-poñte: qu’il tient ‘lui-même de ses

ulet-

aurenutrabemet A pes génisses
l'aptitude à la production du lait."
. 11, est donc nécessaire qu’un
‘éleveur fasse d’abordla sélection
de ses poules au moyen denids-
à-trappe, afin” d'éliminer, ses
mauvaises ‘ pondeuses
175 et-même200:coqs
de poules supérieures.
coupléments lui
bonnombre de poulettes de choix
comma “pondeuses. Tl-lui faudra

-{epntinuerainsi diannée en an-
Bée,& meprocuretdes _coge pro-
Xenant

venant
“Ces |

  

+f

‘|rait relativement facile pour un

que la popte est une forittion |

à le |.

rents, absolument comme le |

e 150,

donneront . pote

; . 1 * | ; ie

, + ..

i a
>

enmn;

£3 R.No.inem
+ *Ea1910,jefusatteintdePrestration

plushastdeged,peidaat |TREEEL
guicis, ot tous les aque” *

a
u

fnequ'à' ee -qu’un ami mee4
hk {Fruit-e-tivés’. Te

“suite, je me ;

“Jegarde toujours” Fruis-c-sived’ àle
maison” JAS. 5.DELGATY."

d'essai250. Cheztouslesp

_Quenvoyé, france, par,Trultatives.
Limited, Ottawa. |” ou

 

ue

‘En supposant que cent éle-
veurs persévérants feraient, pen-

tion sévère de leurs Poules,“il se-

débutant de se procurer des re-.

œufs par année et l'industrie a-
Ÿ vicole aurait tout à y gagner, car

ily aurait bearicoup moins de dé-
couragements.
Onme demandera sans doute

nées est la meilleure.
Les trois races les plus répan-

dues dans la province‘de Québec
et dont on fait la sélection la
plus rigoureuse sont: la Ply-
mouth Rock Barrée, la Wyan-
dotte Blanche et la Rhode Island
Rouge à crête simple. Ces - trois
races sont préférées pour leur
aptitude à la ponte d'hiver et lé
poids et la qualité de leur; chair.
Un éleveur réussira peut-êtré

aussi bienavec une autre race
que celle ‘que jeviens de mention:
ner mais”il ne devra pas perdre
de vue que ‘‘la poule qu’il faut
garder”’ est cite
plus fort rendement annuel
œufs'et en chair.

LUCIEN GREVIER.

en
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Lorsque
votrecerveau
est en-mauvais
état-vous.avez

BecÇ

 

(PILULESsmEECEAM)

Un cerveauactif doit avoir:
du sang pur, non empoi-'
‘sonné par les produits de
l’indigestion—ou par la.
torpeur du foieet desin-:
testins.
{Upvendantplasquetoutout autreremide&

Yntoesportent onCode
En boîtes, 25€, Ste. 14.

 

 

JB. Fontaine
‘Rebouteur.

Ouvrage garanti dans toutes
les flaxions,——— infantiles|
sciatique, |
cancer et Coycassures ou, me

int ladies des os supposées ‘incurs-

A. St-Hyacinthe, ‘118:St-An-
toine, vendrediet,samedi.
vob3Critétime, dimanche 9|.

     

    

  

  
  
 

 

   

   

    

  
  

ne” me faisaient dem, - 3:

niEsfi,Sepahlaa |

500. ’ls bolte, € pour $2.50,. boîte|:
harmaeleng

fin,de conserver . à son troufiean' Ï
pg I'aptitude à la‘ponte.

dant sept ou huit ans,une sélec-|'

productions provenant de “pon-|
deuses de 150, 175 ef méme 200|

quelle race de poules séléction: [

qui donne le |

~.
"er

Ï . 7-10

‘Autom
AU5 C6

If,
une-tonne modèle

Ree $t-François

 

places modèle 16,
sontgaranties enparfait ordre.

GARAGE DROLET
Tél 280

 TeeghneBll 631.

1:DRRODOLPHE" PHILE,
EA = DENTISTE=

    744EFT) Cetin

  

  

+ -

‘Hevrést“DE:Bugzau——Tous,les jjours,Dhesrsa.mà 6:hrs

«pm,de soir,Jubdi, mercredi, vendredi; 5
de 7 hrsp. m. À 9 ‘hrs pm. ;

-84Rue:St-Simdn,

‘amspr M. e. Davip, Placedumarché

oblles Usagés

Un Maxwell”modèle 19, deux Max-
well modèle 18,un GrayDart modèle-f9,

Ovetlandmond18°un Ford, modèle

 

un Ford modèle 18, un truck Ford
9, un‘8tudebaker, 7.
Toütes ces ‘voitures

{

renibourssrons vos
fer, aller et petour, d'aprèsLecédule suivantes Ca

Rayonde100miles,
sur achatsde$70, -

parce

EEL 

  

Saint-Hygeinthe,

SNAme a
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Sujetsaux changements

29.55, A.M., x 6.32 ‘P.M.

"a

*9.35/|
. PEM. pour Sherbrooke, -. Coa-

Houtendo 'Arrives des TrainsSTANDARD TIME
: p |. -…m. x12. 25p.m. x6.32p.mRENDRA|755575 5.457°deikon

=== I des” Etats-Unis et de

>‘Heures duDepart des Trains . 5 l'est 5 2.85"p/m.
* Tous lesjours.

x Tous.lesjours,dimancheex-
‘cepté: "
+Dimanche seulement.

A- Montréal; 029 - Giemin Reb|’

ticook, Island’Pond, ‘Portland,
 NlsgriavilleetQuébec.

5- s6zA. M.,x6.20 A.M. x 10.43
AM. x ‘1.30 PIM, *s5.24P.MM!|'gu
47.60: P.-M., pour Béloeil,:

.Montréal, Ottawa, Toronto;
Jes ‘Etats-Unis'et Ouest, ‘

sSamediseulement.

nous “Emettons des billetsbons
oeCanadien’ Patifiquele Ca-

ian"NationalA" partir de
Montreal.oF   st, de_pqules téloctionnéer PalneMarie. 4piedes Molgus.

"F.CBOUVETE,, [
a ‘ Chefde.gare ;4-99 pm:

"Sardemande des passagers
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“Marche,

Yegespirtinedes fromages, . BOUVILIEONEde Montréal, a payé ls semaine i
dernière, à Dos coopératives pl Vivants: 12.50, 11.00, .. 9.00,

“roissiales, les prix suivants : ff8.50, 7.00.

BOEUFS

Vivants: 11.00, 9.50.8.50; 7.-
50 les: 100 livrès.… 2°
Maréhé ststionnaine.

.

5

ue

 

 

J

-pondérante. dans l’industrie. de la chaussure.

ad
À

.— le rôle le plus important.
ob réontant en. salaires dans cette province.

* :=——Enfin,grâceà cette‘industrie, tout dollar dépensé en achat de
"chaussures ““Fébriquées-au'Canada’revient en partie indirectement aux
-F Canadiens, soit sous forme :de salaires s'ils travaillent dans les fabriques
|de chaussures ou dans:des tanneriès, soit en paiement des peaux pro-
p 2 Venant de leurs fermes s’ilssont cultivatéurs.-

“Quantau style, elles ne le cèdent en rien aux chaussures importées,
sque toutes les créations américaines sont connues au pays, .24

après leur lancemerit-urle-marché américain. ST

Achetez donc.éntonite: confiance des chaussures de fabric
= cation
7

TAUREAUX ee
Vivants : 9.50, 8:506:side.4

00, 5.00.
"Marché ‘àla baisse.

“Marché stationnaire.

arovantes
VACHES

4 Taurailles vivantes :

 

“plus, 12 sous la livre.
Toe id 5

0 ‘Prix pôurprix, elles sont de meilléure
qualité’ queles articles importés et elles vous donneront
parfaitesatisfactionquandai‘style,au confort et à lélégance.

“

-Peäux pesant-moins que 48 li-
‘vres; 14.sous la ‘livre; pesant

-Marché stationnaire.

TAURES

_Vivantes : $11.00, 16.00, 9.00,
SES‘25; 7.00, 6.00 les 100 livres...

4.60
4.70 les 100 livres. -

et 10.50;,29.95, 8AM
&; 46500; 5.00 ef4100" Los32008; Sas, _—

|

WEAUX
| Wivaits.de chatp:-7.75; 7.25,
6.50°et 6.00 les 100*livres.  +| 100 livres. oo BI

lh hein
LS

Veaux engraissés au “lait=
16.00, 15.00, 14.50.
Veaux abattus engraissés au’

lait : 24.00, 23.00, 21.00, 19:00’)
et 17.00 les 100° livres.
Peaux de veaux de champ, 12'|

à 15 sous la livre; de veaux de,
lait, 18 & 23 sous la livre. ;
Marché à la hausse.

, £

‘MOUTONS

Vivants : 7.25," 6:75 et‘6:25" les

DusDelaly=Du(anada *Lbs

(ot(hausséParle Québec
A PROVINCE de QUÉBEC occupe une position pré-

: { —Sur les 150 manufactures de chaussures que compte le Canada,
--82 sont-établies dans la Province de.Québec.

oo —Ces 82, manufactures produisent 65% des chaussures fabriquées
- au pays, ce qui représente une valeur de $30,000,000 par année.

| 5 —C’est l’industrie dans laquelle les Canadiens - francais jouent
Ceest aussi celle qui paie le plus fort

) sricants de Chaussuresdu Canada
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Marché -stationnaire, i

Peaux: de $1.00 a 1;75 cha-
‘cune.

AGNEAUX :
Vivants, du. printempstsposant

au moins 50 livres : 185% 12 et
114 --Sous :

 
la «livre.

Marché à la baisse. #
PORCS

| "20:50 ‘les ‘100 ‘livres ; ‘de- 260 &
300, 18.00; 800 lives et plus
17.do; ‘moins ‘de 150*livres, 20.25
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“Pourquoi.les pâtriotes Canadiens-français

s'liabillaient en ‘“étoffe du pays’
ot

portaient des “souliers de bœufs” .

 

Lorsqle l’én de--nos artistes
canadiens-français, Julien, Vé-
zina, Massicotte, Gagnon, ou
autre, veut mettre sous nos yeux
un véritäble Canadien “de !'an-
cien temps,il vous représente

“ -un brave homme à l'allure jovial,

>”

vêtu d’un ‘surtout’ en étoile
du pays et coilé d’un énorme
casque de fourrure ou de la tu-
que traditionnelle.

Cet accoutrement bizarre est-
il bien celui que portaient nos
pères, et pourquoi le portaient-
ils? La connaissance de notre
histoire est singulièrement ins-
tructive et intéressante à ce su-
jet.
A l’époque héroïque où vi-

valent nos pères, vers 1837-38,
nous n'avions pas des industries

“ bien nombreuses ni très variées.

La traite des fourrures consti-
tuait encore la branche la plus
considérable du commerce cana-
dien. Aussi importait-on pres-
que tout, à part les produits ali-
mentaires.
Parmi les rares industries du

temps, deux — à peine dévelop-
pées — sont à mentionner : cel-
le de la fabrication à domicile de
‘’l’étoffe du pays’et celle de la
fabrication par des savetiers des
‘’souliers de bœufs.’”
Nos pères comprirent qu’il é-

tait de leur devoir patriotique
d'encourager ces industries nais-
santes.

Le 7 mai 1837, une grande as-
semblée était provoquée à St-
Ours, par M. Séraphin Chérier.
Wilfrid Nelson fut le principal
orateur. En termes énergiques il
montra la nécessité d'assurer
l'indépendance économique du
Bas-Canada. Son éloquence plei-
ne de bon ‘sens convainquit ses
auditeurs puisque son discours
fut suivi de l’adoption enthou-
siaste par l’assemblée de la ré-
solution suivante: ‘‘Que le peu-
ple du Bas-Canada s’abstiendra
autant que possible de consom-
mer des articles importés, mais
fera usage des produits fabriqués
au pays.

Sans tarder les patriotes se fi-
rent confectionner des vétements
en ‘‘étoffe du pays’ et se mirent
à porter des ‘‘souliers de bœufs.”
En agissant ainsi nos ancêtres

nous ont donné ‘une leçon que
nous ne devons pas perdre de
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vue. “Aujourd'huid’ailleurs il
n'est pas nécessaire d'en venif
là, il suffit — pour assure notre
indépendance économique, ad’&-

cheter de préférences des articles
de fabricatioin canadienne.

Un article que nous devons en
particulier exiger de nos fournis-
seurs, c’est Iachaussure faite au
pays par les nôtres.

Nous sommes loin du jour où
l'industrie de la chaussure con-
sistait uniquement dans la fa
brication à domicile des ‘‘sou-
liers de bœufs.’” Aujourd’hui
65% des chaussures fabriquées
au Canada proviennent dé la
province de Québec — 40% des
manufactures de chaussures du
Canada appartiennent en toute
propriété à des industriels cana-
diëns-français et les 7-8 des ou-
Vriers et ouvrières employés à la
fabsicatioin, aussi bien dans les
ateliers français que dans les a-
tellers anglais de ls province
sont des Canadiens-français.

Cette ‘industrie est donc véri-
tublement une industrie cana-
dienne-française.

Les Américains  exportent
chaque année chez- nous pour
quatre millions de dollars de
chaussures sur lesquelles un mil-
lion doit être payé -en droits de
douane. Par conséquent lorsque
nous achetons une paire de ces
chaussures nous sommes loin
“‘d’en avoir pour notre argent”
selon l'expression populaire,
puisque dans le prix de vente
sont compris les droits de doua-
ue, les frais élevés de transport
sans compter la perte du chan-
ge — notre dollar n'étant pas
accepté pour sa pleine valeur
aux Etats-Unis.

D'ailleurs comme qualité, la
plupart des chaussures américai-
nes sont inférieures à celle faites
chez nous. Quant à la prétendue
supériofité des chaussures amé-
ricaines comme style, elle est
imaginaire, puisque les créations

américaines sont connues et li-
vrées simultanément par nos in-
dustriels.

tres. Exigeons des chaussures
canadiennes et contribuons ainsi
au développement d'une indus-
trie dans laquelle les nôtres ont 

La Brunante

acquis une place prépondérante.

 

Vcici que, sur les monts ‘‘brunante’’ descend.
dran L'Heureux et son fils qui fauchent sur la ‘‘Butte’™
Laissent tomber leur faux, fatigvés de--la lutte
Qu'ils livrent, en silence, à l’épi frémissant..

D'ailleurs, voici le temps de regagner son gite ;
Bientôt, dans le chemin, tout sera sombre et noir,
Et, dans la brume, au loin, tous deux, ils peuvent voir
La flamme de leur poêle où la soupe s’agite.

/

Lui, le fils, le jeune homme aux yeux graves et doux,
Evoque le souper qui fume, sur la table,
Et la jeune jument flinant près de l’étable,
Qui le mènera voir sa ‘’blonde’’ aux cheveux roux. . .

En quel rêve joyeux et serein ils s’abiment,
Ces hommes, héritiers du labeur des aïeux !
Et comme elle apparaît souriante à leurs yeux
La maison où des ombres chères se raniment! . . .

À cette heure qui n’est ni la nuit ni le jour,
Dans ce sentier perdu qui s‘embrume, le père

—-—

Songe à la femme ‘aimante qui l'espère,
Et qui, depuis des ans, l'aime du même amour !.

Pour que durent longtemps en leur âme charmée,
La joie et la douceur de ce rêve qu’ils font, \

. Tls gardent un silence énergique et profond;
- … Attirés vers ce toit d’où monte une fumée. —

Et vers- l’humble logis, calme et réjouissant,-
Où la mère et l'épouse a rallumé la lampe,
Ils se hâtent, tous deux, le chapeau sur la tempe,
Pendant que, sur les monts, la ‘‘brunante’’ descend |.

- (Parnos champs et nos rives.)
Blanche LAMONTAGNE.

Soyons dignes de nos ancê-
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LISTE DES" PRIX
lère Classe —'CHEVAUX. .
Chevaux pesañts Eenrégistrés ‘

Etalons 3 ans où“. plus: ler
prix, Meunier et Dupént.-
Pouliches 2 ans : ler‘prix, Em.

Lafontaine. _

Chevaux croisés pesants - (dermi-‘

sang pri8), : +

Etalons 3 ans’ ou plus: ler
prix, Amédée .Lag
mond Dupont: 3

Etalons ‘2-8ns eletprix; “AL
bert Bousquet ; ‘ {Jost Crofeëu;
3e, Albani Sylvestrre. -.; Se
Juments. 4 ans‘bu plus: ler

prix, Em. Lafontaine; 2e, Olier
Bousquet ; 3e, Jos. Cloutier; 4e,
Saul Roireau; 5e, Clément "Loi
selle.
Juments 3 ans: ler prix, Isi-

dore-Fessard; 2e, Ovide Pha-
neuf.
Pouliches 2 ans:ler prix, Saul

Roireau; 2e, Jos. Croteau.

-

Pouliches 1an:ler prix, Ro-”
sario Petit ; 2e, Albert Bousquet.
Poulains ou-poulichés de l’an-

née : ler prix, ‘Ulysse Désantels ;
2e, Arthur Fournier; 3e, Aimé
Laliberté.

Chevaux detrait

Paire de chevaux'de trait sous
harnais: ler prix,: Wilfrid Lali-
berté ; 2e, Em. Eiafontaine; 3e,
Domina Grandpré; de, Moïse Jo-
doin.

“ -
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Oui, la Révolutionest-satani-

‘Jos. Croteau.

.| prix, ..Isidore Lessard;

alme ; 2e,. Bd-{-

Candice

prix, Albert Deslandes.
Jutnents $ ans ou plus: ler:

prix, Ephrém Boussens 2e, Al-
bert,Bousquet ; 3e; Clovis Quin-|
tal; ‘de, L.-P. Sylvestre; 5e, Ur-
gel’ Lavigne.
“Chevaux canadiens enregistrés
Etalons 3 ans ou plus: ler prix,

Louis Rodier.
Juments 3 ans ou plus: ler

prix, Louis Bodier ; 2e, Gilbert
‘Chicoine.

- Pouliches 1 an: ler prix, Louis

- . Chevaux croisés légers
“1talons. S'ans ou plus: ler
‘prix,Jos.Gagnon; 2e, Albani
Bylvestre ;8e, Louis Marcottes
: Boulains 2 ans: ler prix, Nap.

‘Bengit, fils.
Poulains ou pouliches de l’an-

née: ler prix, Tous: Forest; 2e,

, Juments 4 ans ou plus: ler
Eucli-

| de Poitras’; 3e, Tous.I de,
Nap. Perron :Be, Olier Bous-
quet. ’
“ Juments 3 ans: ler prix, Emi-
le-Couture.
- Pouliches 2 ans: ler prix, E-
mile Couture ; 2e/ Emile Jodoin.

Pouliches 1 an: ler prix, Nap.
Perron ; 2e,Nap. Benoit, fils.

‘Chevaux de voiture
 Jaments de voiture attelées:
ler prix, Epbrem Marin; 2, E-
douard Laliberté ; 3e, Jos. Cro-
teaus;. de, ‘Urgel. Lavigne; be,
‘Alphérie Deslandes; 6e, Nap.
Michel Lussier; 7e, Hervé Syl-
vestre.

Zième Classe — BESTIAUX
- canadiens ~

Taureaux 3 ans ou plus: ler
prix, Albani Sylvestre; 2e, Ro-
méo Sylvestre. . /
Taureaux 2 ans: ler prix, Al-

bani Sylvestre; 2, Domina
Grandpré; 8e, Gilbert Chicoine.
Taureaux 1 an: ler prix, Ro-

méo Sylvestre; 2e, Clovis Quin-
tal; 8e, Albani. Sylvestre; de, |
Domins Grandpré.

. Taureaux de l’£nnée: ler prix,
Domina Grandpré; 2e, Albani
Sylvestre.
Vaches à lait 4 ans ou plus :

ler prix, Albani Sylvestre; 2e,  Domina Grandpré; 3€, Roméo

 PA 15 sous le paquet
“ 85 sous la
boite % Ib.
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: Oheviuz d'utilité. générale |Sylvestre; “de, Heivé, Sylvestre7
” Etélons 8 ans’ ou-’plus: “ler Se, Arthur” üméur,

Vaches 4 lait 3 ans: ler prix,
' Domina Grandpré : ‘De, Albani’
Sylvestre.

Vaches à:lait 8 ans: ler prix,
Domina Grandpré ; “De, Albani

| Sylvestre.
Vaches ‘lait 2 ans: ler prix,

Albani Sylvestre ; 2e, Roméo -
Sylvestre: es. Domina, Grand-
pré.

Génisses 2 ans: ler prix,Alba-
ni Sylvestré; 2¢, Domina Grand-
pré; 3e; Gilbert Chicoine.

“ Génisses 1° an: ler prix,~Ro--
méo Sylvestres 2e, Gilbert Chi-
coine; 3e, Albani Sylvestre.

Génisses de ‘l’année : ler prix,
Albani Sylvestre ;; De, Domina
Grandpré; 3e, Gilbert Chicoine.
Veaux ou génisses d'automne:

ler prix, Albani Sylvestre; 2e,
Roméo Sylvestre; 3e, Domina
Grandpré.
Troupeau: ler prix, Albani

Sylvestre ; 2e,. Roméo Sylvestre;
3e, Domina Grandpré.

- Holstein

Taureaux $ ans ou plus:
prix, Arthur Fournier;
muel Houle.

Taureaux 2 ans:
Henri Allatd ; De,
sier.
Taureaux 1 an: ler prix, .Ar-

thur Fournier.

Taureaux 1 an: ler prix, Ar-

ler
2e, Sa-

ler puix,
Théo. Lus-

thur Fournier.

Taureaux de l’année : ler prix,
Henri Allard ; 2e, Théo. Lussier.

aches à lait 4 ans ou plus:
ler prix, Em. Lafontaine; 2e,
Arthur Fournier; 3e, Henri Al-
lard ; 4e, Théo. Lussier; 5e, Clé-
ment Lussier. !
Vaches à lait 3 ans: ler prix,

Arthur Fournier ; 2e, Théo. Lus-
sier; 3e, Em. Lafontaine.
Arthur Fournier; 2e,

Vaches à lait 2 ans: ler prix,
Em. Lafontaine ; 2e, Théo. Lus-
sier; Se, Arthur Fournier.

Génisses 2 ans: ler prix, Hen-
ri Allard.

Génisses 1 an: ler prix, Théo.
Lussier; 2e, Henri Allard ; 3e,
Arthur Fournier.

Génisses de l'année : ler prix,
Arthur. Fournier; 2e, Henri AI-
lard ;; Be, Théo. Lussier.

à suivre

      

   

    

““Brier’’ est depuis 40 ansle tabac
1e plus en faveur chez les fumeurs
canadiens.
Les qualités maîtressesde la mar-
que se retrouvent dane-le ‘‘Brier’!
Haché.

#6FORTIR,AgentVendeur, Montréal
x


